
Les réserves de pétrole 
de la Russie

.les deux Tmisotis prln etpatw d M  
! difficultés de l’économie .pMroUère 
' soviétique.

La  troisième cauae résiée daüs le 
' manque d'équipement tecbnique de 
I l’industrie.
I Eln 1»3<. une commiailcn de 40 
‘ spécialistes, sous la direction de 
' Barinev, avait passé aux Etat«-

Swr let m errei de pétrole de la ont été créés, des yleilies organisa-'Unis des commandes d ’é q u ip e ^n  
Ras«<> Soviétique, la f Brusseler tiens dirlsreantes ont éte dissoutes, necanique d ’une valeur àe SO mil- 

àu w g  » écrit . de nouveUes ont été ionnées, de doUars, pour 1 industrie,

La pnxiactiM pétrolière 

de r u . R . S. S.

nouveaux et trands organismes de 
contrôle sont née, en un mot, on 
substitua un nouvel organisme ad
ministratif i  Itmcien qui était 

L'execution du 3e plan quinquen-i cher et surctoarge, pour aug-
nai ea RuMta, prévoit pour l ' a n n c e l ** production, « i  lieu dp 
S K ï  uneTroducaon • «  mesures nécessairef-

1 , J ' n n  loin rip la r « - » . - f o r a g e s  et de raffinage) Obs dernières annees ¡a produc-¡. ‘J "  organ,sme, ioui oe la pra-,^,_„ „ „ t .  » „  „ „ ü ™  --

pétrolière
Mais on s'écarta rapidement dc 

cette teiMtance, d'autant plus que 
. mdusirie russe cro>*ait pouvoir fa
briquer eUe-méme ces appareils.

EUl 1939 on reconnut que l'indus- 
tne des machines de l'UJl.S.S., 
dans différents domaines de la pro
duction de cet équi[>ement ünstal-

tion »est tirveloppee commc su;t 
• en m^lu rs de tonnes 

Production 
annuelle

que, ne peut t s’affirmer ». i progrès
ll tue toute initiative et porte *  1 étranger et, de nouveau,

soi l'insuccès ' cofnmandi-3 aux Etats-Unis rc-

Pluvvalues. ccui es: pius clairement uiuatré!™?'"*^"*^^'’® "'. . .
i annee,encore, uar les dates suivantes. ' execution, par _suite de la

precedente

2 405 
I 515 
1.510 
1.273 

700

Iguerre (embargo moral de Roose
velt i, --
cultes

De  ce côté aussi, par ciuisequent, 
me réorganisation menée cahin-

Les plut xrosses réserves 

pétrobères du monde

dans les entreprises

Malenko. le secrétaire du Comité 1 l ^ n T mé S i od e '  
C.iitral du Parti Commimiste. a''®'*-' *“ " *  metiiode 
annonce entre autres au 18» Con- 
ïrès du Parti, que daiu> l’industrie 

cliiflres que;petroJière 20 ‘ c seulement du per- 
_ Qéntaiion de la production a sonnel qui y était occupé, * occu- 

«té plus fa>t>le d'anmn' rn année, paient comme spécialistes, immé- 
Sl oes demiért'.s 5 .imi"e5. au to- dlatement de la direction de la pro- 

tai •  mlMiens de tonnes d: ont di.('::on. tandis que 80 étaient 
été produites .. .¡nitov îbli :;i
m 't n  1940-1941 ..I ■ pu: conu
etre aiiirmentte ck l’o iiullioii' d 
tofme» 1

m Toa n'étant faite aux blaaobis- 
seun de linse. 1«  r<(lementattoD 
du Ravitaillement Général prévoit 
que la cUentèle doH remettre à 
ceux-ci le savon ou les tickets de 

^von

F IX A T IO N  D E S  P R I X  L IM IT E S  

D E  M A R Q U E  B R U T E

Les sorties des usines ppoductrl- 
oes ne pourront se faire que sur 
déblocage intéreasant le commerce 
de gras des deux départements 
cités.

U n  «rrêté (Je M M , le« Préfète du 
Nord «t du PasKle-Calais fixera lef 
distributions de ces disponibilités »

Dt MAKVMt BKU11 I? /  I-I O í a  
C O M M E R C E  de l’É P IC E R It  i v-  * 1  W  3  ^

et CARNET

E!n considérant ces faits, li est 
vraiment étonnant oue, malgré 
tout, l'industrie petroliere russe ait 
|)u relever sa production de I.S mil
lions de tonnes en 192,'i, à 34.2 mil- 

en 1940

d.'ins l'administration des 
..ons, par des travaux bu- ' !'*'*• tonnes 
,, , s. ’ ! lions de tonnes

I. t'ii rosultc
d'.ri«eams de la production.'

ihimistes et m® cette façon de travailler. ‘ ‘ ,

15 '
que dans les mi-,. Et on reconnait par la. détaillant

iroduction.'‘ ‘̂"3*'‘® mè-

La Préfecture commmiique :

U n  arrêté ministériel du 3 Juin 
1941, publié au Bulletin officiel üet> 
services det prix du 6  Juin 1941 et 
entré en vigueur le 21 Juin 1941, a 
fixé comme suit les taux limites 
de marque brute du commerce de 
l'épicerie (grossistes et détaillant«)

A. —  C O M M E R C E  D E  G R O S  

Sucre mécanique : 4 n  ; Sucrf
cristallisé : 5 <:i ; Chicorée, cafés 
mélangés, tho, riz : 8 To ; Sel : 
12% ; I ^ u m e s  secs: 1 2 %  : Tapio- 

2 %  ; Ccmserves de légumes, 
de poissons et de viande : 14 *0 ; 
Vinaigres et tous autres pr(xlults 
d'épicerie d )  : 14 'i  ; Pâtes ali
mentaires : prix de gros fixés par 
arrêté mmistériel ; huiles : pnx  dc 

I gros fixés par arrêté ministériel ; 
chocolat : prix de gros fixés par ar
rêté ministériel ; confitures : 12  %

B. —  C O M M E R C E  D E  D É T A IL  

Sucre mécanique : 5 %  ; Sucre
cristallisé : 7 %  ; Boissons hj'gié 
niques autres que vins ordinaires 
cidrcs, bières : 15 ',é ; Sel tout pa-

CALINORItR , — V«nor«tfi 4 lulllat
H4I, — Soleil ; Lever à S h. 53 ; cou
cher i  21 h . S5 

Aujourd'hui : Sainte Berthe. — De
main : Sainte Zoé.

IL Y  A  U N  A N
; 4 Juillet IMO. — Une escadre an- 

ouvre le leu Kur la flotte fran* 
gaise à Oran.

T .  S .  F .

BOURSE DE PARIS du 2 Juillet 1941
Coun CourtM I CeunI Cour«!

jprécéd |duJoui|
I Coun CMir«
|»r*c*d | * » « u :

» >*

¡■î

^ONO t O'CTAT

J %  ............. r..........
3 %  amorl. • • • • • • • • • •
I %  1917 .........—
« %  181S ...................
6 %  1920 ...................
« %  1925 ......................

1932 A  -...........
1932 B ..............
%  1937 .............

_ 1939 ...................
CaiM# aut S %  I M  . 
ObL trésor 4 u  1933..

4 i  IfiM.. 
^  5 %  ltS5 .. 

Outfll Nat 4 H 19» 
P.T.T. 6 %  1928 .........

— 4 ^  1920 .........
— 5 %  1934 ........
— 5 %  19M .........
— e %  1939 ........

ObL Trésor 4 w M  ». 
Bon* Tréaor 4 m  %  1933

^  %  1934.
4m S34.
4% lfl»^

— Sept, ft %  1937
— Déc. S %  1937
— Fév. 5 H %  1939 

Caift aut Tabacs........

M 46
132 to
IM ,
101 io
N  70 

900 26 
101 86 
HT M 

190t 
1096 
lOlC 
1001 .. 

..
WÛ .. 

10» ..
:cit
1027 .. 
130 .. 

lOW .. 
lOM .. 
1063 .. 
1042 .. 
102̂  .. 
1061 .. 
1096 .. 
1003 ..

Sel conditionné pai 
17 %  ; LLmpnades 
Cacao divers, cafés i

La-  rttistique de lexportauoiijK- . „  Somment eduquées tion , baiiidou.x, végetaline, margarine
troiierp montre un tableau aussi de- j-uj^uatrie pétrolière Le pajs dispos^ des plus grosses

Javorab.f. „ ^ comme de la plupart des industries^®^’’’'*’*  ‘1“ *
B ie tomba de 6 millions de .ou- invietioiirs - « *»« « . i i i . . .  h .
w  en 1932. a 1.9 millions dc ion-nes

nes en 193 ..
L a  cause de la diminution es; à 

chercher dans la consommation ul
térieur* croissante de lll’ R S S 
due surtout au f.'iit —  dâpiv,-. .i- 
propres constatation.s r. 
d'un gaspillage extrao5-dii..i.i' d(> 
pnxliute ininerau.x comn.i' l omu.:.- 
tible*. dans rindiisrr; 
de ter. etc

19 7o ; Légumes secs, bouillon K ub  
Maggi, Viandox : 19 '.i, ; Tapioca 

sont evaiuées à 6.400 millions de conserves de légumes, de poissons 
n  ■ sriilemen' d»s chefs de tonnes, tandis que les reserves In-let de viande : 2 0 'S ; Moutarde, poi- 

chantier de l’iiidiitne lourde s o v i é - ; <1“  reste du mon(le ne sontlyre^ épices, olive : 20 %  ; Vanille : 

ont rer,; une mstmction pro-'J’'* 
il .- ;̂onnellc specialist i- '®'

qu'à 3,300 millions

Pénurie de spécialistes
I.'Amencanlsation » (c’est-a- 
;.i mcxlemi-sation a l aide dc 

les Lhcmin.< in.itoriel de I'in’diistrie (x-troUère 
.iinericainci. projetée il .v a quel-

A  cela s ajoutent ,..s arand,<; ix'- c|iie temps, a échoue au problème.- 
soins du navs etend.. en petrole du manque d'ingemeurs et d'ou- 
d'eclaimite la moloris.uion dc vneis qualifies.
l'Agnc.ilture. etc q r. Jouen: aussi Les ouvners .spécialises n'ont pas 
un grand rôle seulement ete relerts de leurs fonc

tions, par leur* propres admmistra- 
tions. mais nombre d'entre eux ont 
ete aussi victimés de la « Tcheka ». 

tst-à-dire d.i net^yage pour ral-

Srstème «dministratit 

défectueux

COMMUNIQUÉS

O FF IC IE LS

Déclarations obiig;atoires 
des Vins en stock

Les conditions d explo.:.' 
l'Äronomie peirohen d'-> S.iv.i.i. 
qui peuvent etre conside: i coin 
m e »\-mptomatiqu.'.<> n.' r
<luatrie de 1 U .H S ä . i ii..........
tes ca i>es

La p.-emicic rs: la b.ir»n iera: .sa
tion exa^eree do imite la vie econo- 
,mique, et les cliaiiv’emen!s ex(>cr;- 
mentaux coiis,.i..; . n ..xg.u ls on a 
soumise crile-c.

La dem.erc « reoitanusai.on » de 
l'Bconomie petrolière ne da.e q.it 
du 39 Mai 1940

on de POlitiq-aes
... , c.haiici ment radici-

de 20 %  : Condinents et assaisonnc- 
! ments: 2 0 % ;  Biscuits: 2 0 '^ ;P c -  
I trole .alcool i  brûler, produits d en- 
Itreticn, lessives, eaux de Javel: 
i2 0 ':i ; Cristaux de soude: 20 "li ;
I Amidon, brosses, balais : 201i; Fa- 
I rines et semoules, riz de toutes pro- 
Ivenanccs: 21 %  ; Vinaigre : 21 %  ■;
! Confiserie, bonbons: 25'.1; Vins 
Ifins, apéritifs, eaux-de-vie, liqueurs. 
20 %  ; Pâtes alimentaires : prix de 
détail fixé par arrêté ministériel ; ' 
huile d'arrachlde : prix de détail' 

ifixé par arrété ministériel ou pré- 
I fectoral ; vins ordinaires : prix dc 
Idétail fixé par arrété ministériel, 
lou préfectoral: savons et bougies:

R A D IO - B R U X E L L E S  

R E L A Y É  P A R  RADIO- LILLE
VENDREDI 4 JlILLF.T 

7 n. : Musique matinale
7 h. 30 : Iniormatloiw.
8 h. : L ’Arche de Noé
8 h. 30 ::SollAteA.
9 11. : Langue allemande.
9 h. 20 : Chanftonft allenianctes. 
tf h. 30 : InformatlotiA.

ai h. 30 : Ck)ncert ajiéntlí.
12 h. : Trio rythmique.
12 h. 15 : FantalAtmos.
12 h. 30 : Conéert léger
13 h- : Iniormatlona.
13 h. 15 : Concert léger.
13 h. 30 : c Agence Pipite »
13 h. 35 : Tino Remai.
13 h. 45 : 'frió rythmique.
14 h. : Musique de chambre.
16 h. : Informât lon-r
17 h. : Orchestre de danee.
17 h. 15 : Orchestre Radio.
18 h. 10 : Orchestre de danso.
18 h. 45 ; Chanson» d'Eepngne ct|326 : 1010 3

Cr. Nat S %  1919 . . . .
— 1920 ...............
— Janvlsr 1923.. 
»  Juin 1933 . . . .
— Janvier 1924.. 

1934 ...............
^  1935 ...............
— h •% %  1Ä37 ..
— 1938 ...............

Fonc ISS3
— 1885 

Com. 1891
— 1892 

Fonc. 1895 
Com 1899 
Fonc 1903 
Corn. 1908 .

n  u  
.. 

i l .. 
iU iü 

131 W»
168 4b
lo: th
Ml M

200 8w 
101 20 
117 60

..
iOM .. 
101« .. 
1011 
4t9 .

.
1021

1038 .. 
Ito.

1087 .
IQW ..
1060 .. 
1C42
ifcî) .. 
1061
103Ò .
ICC4 ..

1065 
1C26 
1000 
Mfi M

i 1909 .........................
1912 ..................

Fonc 1913 3 M .........
Fond. 1913 4 % ........
Empr 1926 .................
Corn. 1937 ..................
Bmpr. 1929 ..................
Com 1930 4 %  ........
Fonc 1839 4 ^  %  • . . .  
Corn. 1931 ..................

— 1931>32
— 1932 ..................

Bmpr 1833..................
Bmpr. 1904 ..................

Boas à ioU I8T7.........
—  1888 ............

Panama à l o u ............

Banque d« Frane« ••••  ïiikt . 
Comptoir Bscoœpts ... 19̂ 6 . 
Crédit Fonder Francs . 4286 .

— Ljronnals .......... 30U0 ,
— du Nord ..........  445 ,

Soc. Général« non Ub.. . *.26d . 
s y é U  Générale U b  .1 1Î1& .

I
Midi ............................
^ord ...............................
Nord-Est......................
Orléans ......................
Ousst ...........................
Tramv. LUls-Rx-Tg ••
Eaux (Cis Générale) .
Oist Electricité .........
Générais Eiwrt .........
Eléct Ga« Nortl ........

— Paris ...............
— du Nord ........  ow

Industricils ..! 1̂ 796

1 M  to Ito
’ .4..
S9ò

-77
M7 .. m

S1Ò.é
WOi .. 1001
9Î0 .. KO
904 ti»

•61 . . Vdl
9b0 .. »34
MO .. •ao

1014 .. 10C4
1000 .. 1000
106 . 103
icâ .. 100
1*7 .0 17«

M

804b
1«80 . 
ÎttO ,

Nord Lumière ............ 164S ..
Thomson Houston . . . .  &00
Uniofi Blertricjte ....... 926 ..
l>oUfuai Misf Cap .. .
Ci« Générale Ind Teat., 1360 ..
Le Blan ................  —
Pérenchlos ............
Saint Frères ..........
Gsz Nord-Est . . . .c -
AclérMt Longwy........  ^  >
 ̂ — MichevlUe .... 1100 .

167»
i m  
1106 . 
1M9 .

l ^ V

2H 2
1370

iai5

466
i r « .

Arbet........ ............
Chaotiers de Fraac« 
Const Nord Franc«
Otroén B ............. .
iFlv«s-Ulio.............
Ford .......................
Forgss Jford'Est ••• 
JMmont Action. . . .

Partt .......
rraneo-Beise M. Ch r n  
H «  reum. Pt-é-Moua.
Omaln-Aïutn............
ÎXMirroti-ââoBtbeP« . . . .
M4UUZ .......... ...........
Peuaeot ............... : . . .
Bchneufar (CrmiaoU .. 
ScneUa-Maub«!«. . . . .
TréOter«« Havr. ........
Béthuna .....................
Ajüch. .........................
Anam ............ .............
Biaiur .........................
Carvln .........................
Courtières ..................
Oourgn ......................
Eacarpcl> .................. '
Crand- Comb. ............
Lana ............................
Uonr-lcx-Aire............
Marlaa ........................
0 »trfcourt ..................
Vicolsn. .....................
MoKU «1 Uadld .........
Nickel ....................... .
O uraia .........................
LàU. Bonnlèrm Prior .

Ord .. 
SUndard Péteol« . . . .
G afu  ...........................
Air Liquida ...............
Glacea Nord Prance ..
K.I1 Ste-Thérèa. ......
Kuhlmann . . . . . . . . . . . .
Pechinçy .............
Rhdne Poulane . . . . . . . .
Saint-Gobain . . . . . . . . .
Cimenti Frantala . . . .

— Orlgny .........
Poilet-Ch«uaaoi< .........
Cauut Indochine........
ICultures Tiopicaiaa .. 
Terrea Rougea ............

m '
mo ;

13»
2620
ikOO
24̂ 6

1:86
iWO.

1610
M t
iéCO
t07

yrit
liid

11980
1»26
4860

680 **
1270

m  * 
1800 ** 
il8
•.18 •' 
6»T *

U76 ; 
290e '* 
M  ••

¿660 
, m
j 2k90 *• 

666 ** 
irtc:* 
1» 6 -̂ 
¿200 y 
1668 •'

1140
IfTO '
2HOO '
4C66 ..

iiit ■ 
3C26 . 
2340 
483«

U276 
5786 
2CM 
1700 
3*1 i 

ICTf ^

1626 •' 
481 Y

1615 ;•
:o8c ;;

^  I!

9 ü ;:  
iil8 • 
ri2 

ntoo ; 
1880

‘Tè*::
^  a. 

a.
i960 . 
J200 . 
4178 ..

Ì4ÓÓ,*' 
S040 
2360 . 
4810 .. 
M 86 .

i m ô . 
» n ..
1728 .. 
881 .. 

ü n

Vills ds Paris. —  Ville de Paris Lyon 6 Tr. 4tK> : 5 % ,  434 
1871. 394 ; 1875. 491 ; 1876. 495 Jane.. 378 : 3 %  nouv.. 376 
1892. 2T2 ; 1894-96. 273 : 1898. 338 : 1 1921 A. 867. —  Midi 6 Te. 463 
1899, 316 : 1904. 326 ; 1910 2 3'4 % ,  463 ; 3 %  anc.. 373 ; 3 ‘w nouv

d’Italie.
19 h. 30 : Iniormations.
ISI h  45p< Cycle Schubert.
20 h. 15 : Poèmes d'amour.
20 h. 30 : MuPiquc Espagnole.

275 1912. 279

Airlque Occidentale B 1/f  %  1«3;. 
IXK18 : Aiiiiam-Tonkln 2 1/2 Çi. »3 
Indoctilne 3 •!. 1900, 420 ; Maroc 
1914. 451 ; 6 '* 19S7, l.ois ; T-Jni* 

1921 A. 865. —  Nord 6  ^  . 476 ; 11892. 377 ; Algérie 1902. 428 ; Tuii:- 
481 ; 3 anc., 429 ; 3 ‘,r nouv,joie 1907, 300.

1 Valauri Prançaiaa» (Oblitationi). 
390 ; i _  Département du Nord 6  'o 1021

3 il I ATrlq

376;

L.i Préfecture commtmlque 
provoqua un « Tout stock de vin supérieur àiPrix de détail fixé par arrêté mi-

.......... ................. .. dans la com- 10 0  litres doit être, dés publication nistériel ou préfectoral; chocolat
:)üs'.t:an du ix'rsonljcl dirigeant de <ju present communiqué, déclaré àlet confitures: prix de détail fixe, 

ndi'.s:rie iR^trolière russe, auquel;ia Direction du Ravitaillement gé-lpar arrêté ministériel; lapins, vo-

La déclara-.ion devra comprendre 
les catégories ci-après :

.<iccom:);i par exemiile, le chef de „éral, ^5, boulevard de la Liberté,

. .Administration petroliere supe- à Lille, 
nriire Ciawnett Barlnow, l’une des 
forces p:inci(xiles de 1* l'america-

' Malenko a également reconnu ces l” d'appeUatlons contrô-
lacunc'. dan.s son rapiiort, en décla- '«es :
r.int « q;i on s occupait plus dt la Les « n s  dc consommation cou- 
rteprcciatioii des. postulants aux rame. , ,
fonctions, que de leur qualification L«* déclarations devra être faite 

par tous les commerçants vendant
n.. ou .<4Â*ail AKi'-Qf'i * e t>£C.!

laiUes, lait, beurre, fromages, œufs, 
prix de détail fixés par arrêtés mi
nistériels ou préfectoraux,

N,-B, —  Ces marges s'enaendent '

Agriculture
Commerce

Industrie

1928, 987 : 191», 945 : 1930, »56
1930 lois. 930 ; 1931. 931 : 4 ',o iortif l408 ; S %  1921 A. 875 
908 : 1932.951: 1934 5 1/2 1020: ' B ',r, 456 : 5 'o, 440 :
1934 5 <1:, 994 : 1935, 1.007 : 1937. 3 %  1884 , 386 ; 5 1921 A, 875, — ,.îio 6 'J l923 508 • 7 %  192«, â09 
1.012 ; 1938. 1.006. lOueit 3 aac.. 390 ; 3 T» nouv„i7 ' J9 2 7 5 0 9 ’ : octolire 4 %  1981

Chemina d . Far. —  Est 6 <■;, 488  ; ; ; 2 1/2 '.i. 377, 11 99 5 ; 4 ^  1 9 3 1 , ^  • * Z'
.■5 ' 0, —  ; 3 anc., 404 : 3 iiouv., 1 Emprunt« Coloniaux, —  Afrique 977 ; 5 Te J935. 9M  ; 5 l /S .%  1936, 
389 ; 2 l. a To, —  ; 5 %  1921 A, 870. ^Equatoriale 5 1/2 .%  1937, 1.008 ;i 1.003 ; 6 %  1936. 994,

B O U R S E D E  U L L E
d u  M e r c r e d i  2  Juillet 1 9 4 1

M A R C H E S  D E S  C E R E A L E S
Marché «1115 grande animation.

ACTIONS

CHARBONNAGES, —  Albi, 2.600 : 
1̂  uv.n«actlon« sont de,Aniche, 3,179 : Béthune, 13.400 ; le 

Îlus cn plus réduites eu cet article, 1 / 1 0  1 ,3 2 5  ; Blanzy, 2.750 ; Bruay, 
— besoins étant preeque complète- 460 Carvin, 1.640 ; Clarence, dem 

221 ; Courriéres, 491 : Crespln, dem, 
75 ; Dourgee, 1.630 : Eecarpelle,
7.100 ; Leiw, 600 ; Llévln, 488 ; Mar
ies, 954 : Ostrlcourt, offert 2.125 ; 
Tïilvenceilefl, dem, 434

noraiF petro.iprc 
A  ees t comoiiia.i 

mises toiiN li 
tlons pctrol:c ci.i: 
dcfinis.

Ils comi)rc:,:-.rn; »n-. 
tie ia prvKl'.iction ;)e:rol.i'.'< 

Les 5 ' restar;.- l'n d 
r;toir. s, son. soum ,s d 
KJ Commia.sariat du Pi 

De vasti» appai\..s li

» sont ili ;- 
Pt, exploit.v 
s tciTitoires

taxe sur transactions comprises.,
Les coefficients sont à calculer »ur;_______ _____
le prix de vente, à partir du prix rüent «mver'ta 
de revient de la marchandise chez' orgas, -  La demande est toujours 
le commerçant. , a u s s i  %’lve. malheureusement la mar*

, chandise eet quasi introuvable

11 voulait dire que des « bolche- des vins au détail, débitants, res-| AUX PRODUCTEURS i Avoines. —  Pas '’’aXiairea iaute ,
--- -------- 1 jw M w w tE- w jw  i BANQUES. —  Crédit du Nord. 445; dln.

Issues. --La d e m ^ e  reete bonne | e a u X. TRANSPORTS. —  Flerchon.
 ̂ .mais les offres sont rares. 'dem 412 E X R T  285 iues^ro*se, aexn. 4.000. IM w>lsne. e u

ïoiiyoûiï est-iî qu*ôn^^ remar- cription« de la loi du 24 mai 1941.| La Préfecture communique : | PaiiUs. —  Cet article donne tou 

njt*r que deja. en l’année 1940 —  sont dispensés de toute nouvelle! 
ès 20 aii5 d'expérience — on déclaration à ce sujet. »

■ Fourrag«. —  Lel acheteur» atten-'^^* ^«4 ; Electrique

lOrd.. 135 ; Aciérl<;S de Longwy. 460 ;1 Fre Douaisis, 430 : Galerie« de Pran* 
; Aciérie« du Nord. 469 ; Arbel. 1.350 ; I ce. dem 80: Lits et Sommiers d«m. 7o 
diantiers de France. 700 ; Blache, _
toff. 620 ; Call. 690 ; Denaln-An/ln, ' OBLIGATIONS, —  V U e  da U*lç 
off. 2.425 ; Per Maubeuge, dem, 3 000, .'*• Roubaix 4 1/2 % .  ^  ■
Plvea-Llile, off. 1.350 ; Forges Nord-: T.. 951 ; Ancienne 6 %  1931. 
Est, off. 775 ■ Prmnco-BelKe 2 535 ■ '■ l ArtUlenne 6 %  1929. 970 
Jeumont. 650 ; Senelle, 975 : Tube* I AuxUlalr» de Crédit, 890 ; Bonuete- 
de Valencienne*, 1.475. irle de Tergnier 3 % ,  dem. 300 ;
uo Chlgot, dem. 830 : Glorieux 5

TEXTILES, —  Agacne, 1 244 : Peignage de Tourcoing 5lEAIIkES, - /VKMCXir, 1 «o w ....
Comptoir Linler O . oit. 275 : Comp-1960 : Société Anonyme de Pelgnae-- 
tolr Unler P.. 176 : F J ’.F.. dem. 4 1'2 '•-.941 : Chlcoréea luperleures 
1.165 ; Le Blan. 960 ; Lyon, Textile*, dem. 990 ; Banque Financière Maruc 
off. 1.550 ; Lyon, Textile«. Part off 5 1/2 925 ; Braaaerie Centrale 
4.450 : Tiberghien, 425. |5 '•>. 910 ; Eternit 5 1/2 % ,  deni

1940 : Finalen» 5 Te. 950 : Olaces et 
CIMENTS. —  Ciments d Hau bou r-j Verres 4 1/2 oit. 960 ; Hablta-

Clment« du Boulonnais, 
Ciments Français. Cap. 5.150:

A  cette d.ue. 7 grandes « comb:- \ 
naaon.s petrolière» .  ont éte Tàûr^têïïrs" etc--- ------  rAUU Ul- i tuivo

rCommrÎ!,r’;^fdu ‘"p..‘'î^ '7 < ir 'E c 1 i! '^  he '̂ociaiits grossistes ayant:DE C O N S E R V E S  D E  L É G U M E S
aiiv .nombres du Parti. déclaré le i^ , sioclcs  ̂selonjes pre^, communique :

c 11 eet porté à la connaissance l‘®u à d «  affaire* aulvle* of f %  w'*°Boùlon-^ ̂  'Éngra'll deBÒubàix,”à45 ; rii'Iii^isaim^ûveûr.'iÔO Tl*e<5iiirey',
des fabncants de tonserves que Iea " t L “  lTem“ “6Sîr; E l e c ? r ^ U é T ‘< ï z U ™ .,  °ff^  I ÇOO : Glaces et Ver«s,
conserves de legumes fabrujuées .o h .,...«  '-Nord, off. 584 : Electrique nord. off. °"- - 1 ? » , :  K u W m a n n -------------------

tions de Loo«, dem. 940 ; Bruay 5 12 . 
1.015 ; Cre«pin 4 1/2, 860 ; Thlren- 
celles 5 926

ÉLECTRICITÉ. -  Artésienne, off.i PRODU ITS  CHIMIQUES. -  Auby.

taisa.t cette constatation.

Equipement technique 

insuffisant
La constante réorganisation et la 

fausse utilisation du travail, sont

U V A G E  D E  L IN G E  

P A R  LES B U N C H I S S E U R S

La  P*réfecture communique :

Aucune attribution spéciale de ' dc^Calals

avec !a récolte de l'année 1941 sont .J , - , , i8(M» '■ F'prtrim'ip Norri-ilnr^t 810 .'loff. 1.420 ; Rhône Poulenc. 2.335

I bloquées. I ?oü^a^S ‘’“de “ S * “noû«lle Î^lt%"i ̂ erèle  exiio^^n  SSoi ! . 312 : .  i
I En  conséquence, aucune expor-|offre« qui feront bientôt leur appa-'°“  d ’Hersüi, 600 ; SalnMiuentlnol- ba.n, 4.985 . Verrer.es d An.che, 1.910. 

,tatlon ne devra être f^te  hors desjrltlon sur le marché. BlU^ofT^BSo ‘ ALIMENTATION. —  D IV E R SE S .—
départements du Nord et du Pas-j Coswtte« de chicorée ; 246 francs;“ “ 'y' I Bra»erie Centtmle, 273 ; Motte-

' (Arrêté ministériel du 8 février 1941),I MÉTALLURGIE. — Blanç-MlsseronICordonnier, ex-coopon dem! l.ioò

»Barimene (ta ll**M  «■ N «  
IM . R M  « •  F a m . Ulto 

MTsnt : Cmlla 0 1 8 T

M.\LADIES DES LAPINS

L », Çn »snte tputes w w Z J
eid-.t. aux Labe-,
dl . .» ü K x  LU.LE

iui.4 AInrs

Plus de isptns matade^. de ms^' 
tstite «. emp.o.- a ■ Liau^ur
« ALPHI NIPAL 
PtuirmacMS. ,\ do 
rataires ALPHi

e ¡ E 2 2 ¡ S 3 E 2 n »
H O TE L  M ODER N E

Par (nt.rti.n9 ouhliee« dans ce i.ur* 
«al ia> :i et II luin 1111, t.» Action- 
Mlr.t «M  al. cBnv.ouM en deuiieme 
aaa.mblM «.nerat. entraorrtinair. pour 
nwditications aui itatirt», au «i«»e de 
la Mci.tt a LILLE. 7, Par»i» iainl- 
WauriM, I. U  Jutll.t 1 « ', a "  heures 

Laa lacau« au devaient >e tenir 
l'AtMinblM étant devenu» indispo- 
nibiaa par MJit. d un cas de tare, ma- 
Iour., las atti.nnaires sont avius que 
FaMamblM aura l.eu a LILLE, l.t 
mam.« i.ur el heure, cher M.ntieur 
■0I4AUD. a LILLE, rue d AmMnt, nu. | 
mer. 17 bit.

I I CISSION OC FONDS DE COMMERCE

P re m ie re  m t e r t i .n
, Suivaiit arte rei'' pni Me Charles
II D EH E rLE  notaire a LlLUl, ,r \ingt- 

buit juln IMI. enresivtrr a U LL E . au 
Bureau flei Ai tes Civu-, ;e premier

Ìulllet mii neui tent (juarar.te et un. 
•olio »3 A. numero W'8. la S.ci.te de<l 

I t amrep.tt du Sacr.-Caur, sti'irte ai 
lle»pon»anilitt Limitei-, au «apr 
einq cent nriilie fian««. rtont le 
a.t a LUle, lu. lut Hatubonne. i 

Monsieur J.an-Marie-Alfred

CTUOE de M- CACHEUX. avoué â| 
Avatnet, tunpiéé par M. OEMOULIN.i 

I— DIVORCE : Assistance Judiciaue,' 
J décision du 17 janvier IMO. — O'un 
I iua.mant r.ndu par défaut par M Trl- 
.hunal cIvM d'Avatnaa, la dix Janvier 
mil neuf eant «uarante et un. entr. : 
M.ntMur RENARD Andr*. d«m«urant 

la Sart-P.t.riet, rue du CiMval Blanc 
,,, et : Madame Cmllie WAUTIER. épauae 

OS Q3SDlllC2 D3S r e n a r d , demeurant i  tan-P.t.rl«t. 
»-«P P " “ ,u , rtu Pavé. II appert qua le divorce 
votre sraenl a été prononcé d’entre les époux RE-, 

o- ’  NARO-WAUTIER, au profit du marl.i 
Pour extrait (si DEMOllLIN 

. . .  en acheianl des suc- 13123 

cédanés d'huile coûteux ---------------- — -------

puisque pour 2  F n  2 0 ,, La Garantie Commerciale
Capital de 100.000 Francs.vout preparerei vous- .^^j^j^ .« ,™ ,

m êm e I litre d ‘ "O L G A -  Achats ■ Vantes - Cetti.ns - Qéraneatl 
G IN E  ", » bit. Parvis St-Maurlce. 8 bi». LIIXE  '

CESSION - PREMIERE INSERTION" O L G A G I N E " ,  succéda

né d'huile, est vendua en

sachet, Cest  un produit suivant acte s.s.p en date i LILLE 
sain, naturel, rigoureuse- du M  Juin 1941, enregittré S S P. a 
mnni tans août I LILLE, le 28 Juin 1941, Eolio 79, Cake
ment sans goul, > Monsieur et .Madame DESSEA U X -
Préparer 1 litre d " ‘O LG A -  DESCAMPS, commerçanU. demeurant

__a LA  MADELEINE, H>4, rue du Quai.
G IN E  est un jeu d  enfant, ^  Monsieur et Madame
N e  vous privez plus de iCRAJON-CARRON, demeurant à EA- 
salades, de crudités, em- c:hes-thumesnil, 3, cité des Biilo- 

. iquols. Chemin des Marguerittols, le
pioyez , 'lonrtt de commerce de CAPË qu’ils

^ ^  MADELEINE, 104, rue

succédané d 'huila ,
\aiale 

♦ Gro. .

MERCIALE, dans ies 2U Jour» de 
la deuxieme Insertion.

11.101 Pour premiere insertion.

vous Q U I FU M EZ

SOIGNEZ
VOS

DENTS
Les fumeurs ont mauvaise 
haleine quand ils laissent la 
nicotine se fixer sur des dents 
mal tenues. Pour éviter cet 
“ handicap” ayez à coeur de 
vous laver les dents après 
chaque repas, employez le 
Savon Dentifrice Colgate.

Colgate dissout instantané
ment le film alimentaire qui 
adhère à l'émail. Colgate est 
nn complexe de produits na
turels qni blanchit et polit 
sans jamais attaquer. Son 
parfum donne et conserve à 
l’haleine une fraîcheur agré
able et appréciée de tous. 
Achetez aujourd’hui votre 

savon dentifrice Colgate.

ismsm
BONNE ALIMENTATION-BUVETTE

quartier conimcrçant. Cédant proprié* 
taire fera bail a volonté ; tte la mai- 
!>on. petit jsrdm. Recettes 1.000 frsncs 
par Jour. Prix : 48.000 francs comptant. 
Écrire Réveil sous intisles R.S A.B.

10 800

ALIM ENTATION  GtNÉRALC. Quar
tier des Postes. Recettes 350 fiancs 
par iour. à doubler. Loyer couvert. 
Occafion à saisir ^ u r  25.000 francs 
romptant .Écrire Réveil aux lettres 
R.S.A.C 10.801

A CEDER

COMMERCE FOURRURES
i prospère, bien situé dans grande ville 
;P.-de-C. Écrire Réveil sous intiale*

BON CAFÉ, hbre de tous fournis
seurs. 500 frs recettes par jour prou- 
'\es (tf hectolitres de blore la semaine). 
Prix 45.000 frs comptant Écrire Réveil 

'aux intiale- R S A .D  10 802

I
DEMANDES

B l e  é ta it  m a l a d e . . . !
'Sténo-Dactylo 42. r. àambetta, Lille

LIVRES NEUFS SOLDES i fr. 
Valéur 11 el IS franc* 
Catalesue lur demamit 

Llbr. FONTSNEAU , M , rue Salnt-Per. 
chaire, Peltiers. 10.51Z

A r* U  É" X  C * “  haut prix 
^  »1  tl 1 Cl teutes machines 

a écrira «t a calculer, mémo cassées. : 
C O L L O R I D I, 10, rue Faidher- I 
be, LILLE.________________________18 152 I

MACHINES A TRICOTER
Rectlilgnes ct circulaires spéciales 

pour bas ét efiauuéttst,
AIGUILLES - ACCESSOIRES I 
(I. rue Turgot 11 - LILLE

IZ,IM

. . . t o u s  les  1 5  jo u r s  r e c h e r c h e
'  uaRM IMea . nii-rii a uMACHINES - OUTILS. MOTEURS 

Lisez cette lettre : ' ELECTRIQUES, de tautoj pulttancet,
JEUNE FILLE de la campagne cher^ « M a  fille était pâle, a m a i g r i e , ! •►‘ “ USTRIEL et TRA

ch. place comme BONNB A TOUT 
IFAIRE. Ecrire « Revcll > aux lettres 
.N A.C.K Î2.114

pas de couleurs, et était malade à ¿ 5 ‘*
peu près tous les 15 joura. Depuis CAUORV ‘Nord).^

quelle prend du Vermifuge Lune,

CTUOE de M- CACHEUX, avoué a 
ne Avesnet, tuppléé par M, DEMOULIN. 

PKe DIVORCE : Assistance Judiciaire, 
[decision du 2ti Juillet 1937 — O'un 

BOi-iiux''mti>t rendu contrsdictoire^nt

D O U R L E R S  

VENDRE ;

M A IS O N  D E  C A M P A G N E
t 4AUO, neeocfant. demeurant a LILLE, pir m Tribunal cl¥il d'Avesnes. le 22 7 pièces, corridor, chauffage central. 
> to. rue rie% Ponts de CorTitnen. le tends juin 1131. confirmé par un srrét rendu c-ave. garage, remises et 9 ares 50 cent.

ëa commerce de vins et iiQucurs et>par défaut, mais non susceptible d'op-|^^ terram.
a^tritueux a emporte
exploite a LILLt;. lu. 
bonne. v)us l’enseisne 
Bacrt'Cœur ».

Le^ oppositions 
• ront reçues

détail n position psr la Cour d'Appel de Dousi, 
ue df Hatis-'cn date du 29 février 1t40. enresistré 
Entrepots du et signifié, entre : Monsieur VAN-, 

DENNAUTE Pierre, siusteur. demeu- 
... v a  !ieu. ê- rant s MautMuce, &ous-le-Bols. rue
LILLK, .v> Boulevard d’Hautmont. numero 430. et ■: Msdsmt

S'ADRESSER EN L ’ETUDE

Liberté, en l'étiid«* de Me DEMARET Marie, épouse VANDEN- 
OEHEULK. notaire à LILLK. dans HAUTE, résidant a LouvroM, il sp- 

vmct jours au plus tard de ia pert que ie divoree a été prononcé 
detixieme insertion. d'entre les époux VANDENNAUTE-

Pour premiers insertion DEMARET. su profit du mari, 
ts.gne- .C. DEHLCLfc Pour extrait (s) DEMOULIN

13 13U 1312î

M AISON  A  V E N D R E
SISE A SAINT-AMAND 

Faubourg de Roubaix? n° 11
S'adresser à M* M I R L A N D

13.123

vente portout 
fr$ t 3.60

DAME SEULE. 39 ans. 
demandé place chez Dame eu Mon 
sieur seul âgé. Écrire Heveil sous ini* 
uales V.C.M.D 6.606

« « J ï j ï ï M T O j g j »
DUJARDIN et Cité t2, rué Brûlé- 

Maison. a LILLE, rectierctvént bons

O U V R IE R S  A J U S T E U R S  

T R A C E U R S . P E R C E U R S
22.110

alerte, elle rattrape son poids, ses couleurs,

O ^ u u

M o Â A ^ a Z t e  e ih £ ii£ a £ jo n

«upprimés radicalement por

^ m o s y l

h f ^ f n è c / e  d e  h  F e m m e

r» \  COnfr®
I epoimsisscmen^ sanguin

T ^ ^ p A m ^ o c e s  iab o ^« ;17V * 

Lob.EPnCiA56V ruéûuaraon» PARIS

n C E L L I  ALPHA
pour emballage et bottelage à 1 
à vendre par toutes quantités. 
72. lué d’HautevUle. PARIS.

L I S E Zsont revenues el elle n ’est plus; 
malade. Toute m a vie, je ne cesserai 
de louer le Vermifuge Lune. »

M m e  René Oomte. à Chantilly,|,i,ÜT 5 .T v ,m "..’;o“r . « n t " ' i  "Maria«':' 

Vous aussi, faites prendre à vos!'“ C a «  Jl, LILLE:.
enfants, chaque mois, la cure du  ____________________________________ j
bon Vermifuge Lune. Ainsi, ils au-

T i n s m m m

T ractears-Camions

ront l'intestin propre et du sang vif.
Le  Vermifuge Lune est une pou- _____

dre sans gout, que les enfants}la pr’ôciuctian, Race'Tncom^rawênprix, , 
prennent sans se n  douter, et qui | imbattables écrire N A.C l' au Réveil, 59;

CHEVROLET

O N  D E M A N D E  B O N N E

A  TO U T  FAIRE cénnaissant usage 
ferme. Bien nourrie et bons gages. —
Réferences exigées. Prendre l aUiesse 
au « ReveU ». - 4.602

Polmolive S. A. 20, Kwe Vernier. PARIS

ON DEM A NDE  POUR CAUDRY

Bon Ouvrier B O U L A N G E R
CONDITIONS I.XTÜRESSANTES

POR CELETS  I toute» rénarations eamlem ét teurlsnve
Achetez dlréotement ves porcelets à;assurée! dan» lé plut bref délai, 
production. Race Incomparable. PrixI u  CREOUV . GENERAL . MOTORS

-------  -- qui imbattables écrire N A .C  F au Réveil, M  'rue d’Artolfc Lilie Tél. «nTt*
réussit des cures merveilleuses. Lei qui uansmetua.
Vermifuge Lune existe aussi en ___________________________ 22.106| _

AucSn produit’nl™u?rempîaceTfei",*®gî\_5̂ *DXM*9®'i?®V/*k̂ ^̂  ̂ A D D O  - FACIT
uàsil. -  S c I e P E i Ì p O u Ì t :  M.Tue ! 10, ru. Faldt-rtK. LILLE . Tél. M7.S. 
lEsquermolSe. LILLE 1».13’  REPARATION TOUTES MACHINES

a écrira at à caiovler

34.U1

Vermifuge Lune.

L
l e  b o n  

V E R M I F U G E

axa tif  id éa l  d e  l 'e n fa n c e

U N E
M A C H IN E S  A  T R IC O T E R

a c c e s s o i r e s  - PIÈCES DÉTACHÉES 
AIGUILLES pour TOUTES .MARQUES

J. D E  POER CK

SCIENCES O C C U LT E S

k F M I R A M F  Aitrol »dent Eveaem 
L ILLE '^ “ '* * ' '^ " * * ^  moU par mots Correap 

Idate nai». 20 ir tt, r. Duoerre, l>arls-(-
lilSt) 11.Î34

A U X

M “  Germaine A C R E M A N T

42

»  Monsieur
— Qu'est-ce qui me vaut l'honneur üe 

^ ire  visité ?
— Voici Je c*ots prochainement me htb-

Toutes me*, félicitations..
__ Avec M. Ulysse Hyacinthe professeur

«u  col-ege..
— C ’est un homme ém;nenl

— H ’»st-ce pas?... Je vais donc quitter 
la maison de mes sœurs, la maison ou
V  suis née. ls maison où J’si vécu des
■ nnée  ̂ si heureuses, en un mol la mai-

m. dont M de i-’leurville est le proprie- 
tatre.e

— J« vous adresse mes vœux de 
hanheur.

.  _  J« vous ramercle... Or, je voudrais.
I airar.t de les abandonner laisser à mes 
M aurs  un aouvenir durable. Depuis huit 
lans. il est une question qui les mquiéte 
|«t même les bouleverse...

^  Celle de la nochére ?
— O u ^  Ma avur Telckla ne lera aucuM

roncesAïon. M . de Fleurville s’obstinera 
dans kou refus, parce que l'un ct l’autre 
•ont également butés. Je serais très flère 
»1 par mon intervention, une solution 
amiable pouvait être obtenue. Cc conflit 
n ’a que trop duré, n'est-ce pas ? SI les 
deux parties en présence n ’en avaient 
pas fait une question d ’amour-propre. il 
serait depuis longtemps résolu. Mais, si 
vous vouliez bien m'aider, peut-être, à nous 
dejx. trouverions-nous une transaction...

— Je vous promets, mademoiselle. d*en 
iwrler a m on père. J ’Insisteral si cela est 
'lecessaire. Mais }e crois que ce sera inu
tile. Mon pere appréciera trop votre dé-, 
marche pour , ne pas désirer vous piaire.

—  O h  : merci, monsieur...
La cousine Marie se leveralt volontiers 

pour serrer les mains du jeune homme, 
tant elie est contente, mais il y a d ’une 
part la profondeur de la bergère, qui 
l'en empêche, et de Tautre. elle appréhende 
d ’aborder maintenant le véritable but de 
Ha mission. Quels mots doit-elle pronon
cer pour que la conversation s'engage sur 
un terrain favorable ? Elle s’interroge, 
lorsque Jacques lui dit :

M e  permettez'vous. mademoiselle, de 
vous demander des nouvelles de votre pe
tite cousine ?

La surprise est telle que Marie en a 
a gorge serrée Avec peine, elle pro

nonce :
— Ariette .»
— Oui-
Par réaction, elle devient soudain très 

loquace Son exubérance est m êm e exces
sive :

— Ariette est souffrante...
—  Gravement ?
—  C ’est-A-dire que ce doit être surtout 

nerveux. Je m  sais pas exactement 
qui s’est passé. EUe a dù avoir une violente 
contrariété. ' Maia nous avons été fort In
quiètes Et dame ! nous le sommes 
core un peu...

—  Une contrsriété ?
Oui... SDtre nous, jo crois qu*U a 4té

question pour elle d’un mariage... Peut-être 
ma sceur Telcide a-t-elle insisté pour 
qu’eUe accepte certain prétendant de son 
choix... Je n’ai aucune précision... M^is 
notre pauvre petite est couchce avec une 
fcrte fièvre...

Si Marie n'était tout entière absorbée 
par l’invention de son boniment, elle ob
serverait la physionomie brusquement 
attristef* de Jacques de Fleurville. Rien 
que dans son regard soucieux, elle lirait 
qu’Arlette n’a point tort de lui garder sa 
confiance.

— Vous ne pouvez vous imaginer, made
moiselle. combien je suis affecté d’appren
dre que votre cousine est aussi malade 
Vous voudrez bien lul transmettre les 
souhaits les plus sincères que je forme 
pour sa guérison, rapide et complète. D ’ail
leurs. si demain elle éUit assez rétablie 
pour quitter sa chambre. Je les lui expri
merais volontiers dc vive voix..

— Comment ?
— Pour la t nochére ». Je dutnandeia: 

à mon père d’aller jusque chez vous de
main après déjeuner. Je l*accompagnerai.

— Ne doute.: pas qu’Arlette soit ravie 
de vous voir...

La visite terminée. Marie est pressée 
d'annoncer à sa petite cousine la grande 
nouvelle. Jamais elle n’a marché si n ' 
Elle court presque, si bien que. dans Ten- 
clos. peu habitué à de telles vitesses, syn 
arrivée fait s’envoler des troupes de pl 
geons en débandade.

CHAPITRE Vin
Le lendemain, au grand étonnement de 

Telcidc, de Rosalie et de Jeanne. Marie 
connaissant seule la raison de ce miracle. 
Ariette s’est levée, très gaie, un peu plus 
pAle seulement que de coutume Dans ses 
yeux brûle une flamme ardente.

Ernestine lul annonce que. pour fêter 
sa guérison, elle servira un gâteau de 
semoule sux raisins de Corinthe

il n’en faut pas plus oour jque Rosalie, 
Jeanne et Marie, dont c’e'st le régal, soient 

' eo eilarvescetice. Mais Xalclda garda sa

mine renfrognée des mauvais Jours EUe 
rien abandonné dc son projet. Pou* 

ruistant. elle se contente de manifester 
à Ariette le mépris du silence. EUe affecte 
de ne lui pomt parler... Mais elle se 
réser\*e pour une offensive nouveUe et défi
nitive :

— Cousine Telclde me boude, confie Ar
iette à Marie

— Elle ne' boudera plus tout à l’heure 
quand je lui annoncerai la réparation pro
chaine de ta nochére.

— Oui.
Jusqu'à ce moment, ia fiancée dc M  

Hyacinthe ne tient plus en place. Son se
cret rétouffe. Elle aimerait presque que 
l'une de ses sceurs le lui arrachât Ainsi 
elle glisse à Rosalie en confidence :

>7 Tantôt, je vous apprendrai une chose 
^ul vous étonnera beaucoup...
' Rosalie, qui est amorphe, répond :

— Ah !
Elle ne soUlcite aucune autre expUca-

.ion...

Enfin, voici le dessert 1« gâteau de 
jemoule eit sur la tabla. Sous les yeux 
attendris d’Ernestine, qui surveille l’effet 
Droduit de son œuvre, comme un auteur 
dramatique sui-veille sa pièce au bord des 
:roullsses. ces demoiselles sc délectent

Soudain. Marie déclare :
— Mes sœurs, avant de voui quitter pour 

vure fious !e toit de M  Hyacinthe. J'ai 
v;>ulu combler un de vos vœux...

— Vous ? lance Telclde sur un ton qui 
'lénote à quel prix elle évalue l’intelll- 
<cnce de Marie.

“  Oui. mol., J ’al obtenu de M fle 
Fleurville qu'il fasse réparer U  oochéie.

— Ah t
Toutes ensemble, ces demoiselles ont eu 

.a même exclamation Telcide en avaie 
un raisin de Corinthe qui demeure incrusté 
dans sa gorge. EUe devient rouge et a dea 
geste? éplorés On lui pré.«ente un verre 
de vin. Elle le vide. Le fruit passe Et 
Marie continue

— 11 n’y aura plus da grandes Ugnea

noires sur le mur de votre Jardin. M  de 
Fleurville ordonnera tous les travaux né
cessaires. Cet après-midi, vers deux heures.
■ viendra lui-méme se rendre compte
5 ce que les ouvriers devront faire..
— Lul-méme... Ici ?
— Oui
— Enfin, je tnomphe... La lutte aura 

duré huit ans... Peu importe!.. A  vaincre 
sons péril, on triomphe sans gloire... M. de 
Fleurville s’incline... Ii daigne se soumet 
tre... Parfait !... Je ne serai pas Intransi
geante... J'accepterai la réparation qu’il 
m ’offrira.. Je l’accepterai avec dignité, et 
non ssns ironie, mais je rsccepteral., 
AUons ! ma bonne Marie, venez dans mes 
bras... que je vous embrasse...

^vec expansion. Telcide colle ses lèvres 
minces sur le front de sa sœur. Et Rosalie 
et Jeanne imitent à leur tour son geste 
de reconnaissance émue

Emestine prend évidemment part â la 
jOiO unamme, mais elle déplore qu'on ne 
parle pas davanUge de son gâteau de se
moule...

— Et maintenant, mes sœurs, s'écrie Tel
cide. dépêchons-nous II faut mettre la 
salle à manger cen état» pour que tout 
siott en ordre quand arrivera M  de Fleur- 
viUe. Que ce monsieur constate que nous 
entretenons convenablesment sa maison! .

ArietU et Marie se chargent de secouer 
les miettes de pain de la nappe dans ie 
Jardin EUes ont hâte de bavarder ensemble

— Si Jacques de Fleurville vient vous 
voir, c'est qu'il vous aime.

~  Sans doute !
— S ’il vous cime, cest qu’il a Imten- 

tion de vous épouser
— Probablement '
— ^h  ! que je suis contente ! Nous nous 

marierons le même Jour, ma petite Ar
iette C ’est demain'Jeudi que M Hyacin
the doit venir me faire sa cour. Songez 
que Je ne l’ai pas revu depuis notre fa
meux riJner f 11 se réjouira beaucoup quand 
je lui annoncerai que vous aimez Jacques 
de Flaurville. 11 aat at bon et si IntelU«

gent 1 II comprendra tout de suite que 
vous n ’hésitiez pas entre un Parisien fnn- 
fuant et Eugène Duthoit t

— Oui. ma cousine. M. Ulysse se sou
mettra.. Mais croyez-vous que Telcide ac
cepte aussi facilement ?...

Marie ne répond pas Elle connaît trop 
sa sœur pour u'avoir pas contre elle toutes 
les méfiances. EUe est optimiste parce 
qu'eUe se croit certaine d'épouaer le pro
fesseur. Que dirait-elle si elle savait les 
transes que celui-ci éprouve devant lé* 
deux sommations contracictoires qu'U a 
reçues?.. _  _  ,

Dés deux heures moins le quart. Tel
cide est au salon. EUe essaie des mines de 
dédain et d'ironie Bien peu de personnes 
cnt des attitudes spontanées Inconsciem
ment. elles répètent, avant une circons
tance. les gestes qu’eUes y feront, les m ou 
qu’elles y prononceront. Telclde veut que 
M. de FleurviUe sente bien qu’eUe con
descend à ce que la nochére soit réparée.

C’est â deux heui*es et demie seulement 
que le coup de sonnette attendu fait sur
sauter les quatre sœurs : ^

— Quittons le salon, dit Telcide. II ne 
taut pas que ce monsieur nous trouve Ici. 
Ce ne serait pas élégant. Montons dans 
nos chambres ..

Précipitamment, elles sravlssent lesca- 
lier et s’arrêtent au sommet. En se pen- 
cnant sur la rampe, elles surveilleront ren
trée de leur propriéUires Ariette, hon
teuse de cette comédie, s’est réfugiée dans 
le jardin ..

— Voulez-vous annoncer M. de Fleur- 
veille i Mlle Telcide Daverni» r

— Oui, oui, me«»ieur», entrer, répond 
Crnestine Mademoiselle va venir dans une 
minute. Elle était dan» le »alon. Je ne »aie 
pourquoi elle »'e»t sauvée quand elle vou» 
a entendu »onner..

En traversant le couloir. M  de ' Fleur- 
ville Jette autour de lul l'Ofll du maitl̂ e 
Il obaerve l'état du dallage, la peinturé 
dea mur», l’efiritement du plafond. I«r»- 
qu’il arrive au pied de l’eacaUer. H lève

les yeux. Jacques l'imite. Qu'aperçoivent- 
il» ? Quatre téte» qql »ont alignées »ur la 
rampe comme si ces demoiaeUe» étaient 
décapitées.

D ’avoir été ainsi surpi ise, Telclde es' 
furieuse :

— RsoUe, croyez-vous qu'il ait pu nous 
voir ?

— Il n’a pas eu te temps
— Et vous, Jeatme »
— ^  ca«e d’eocalier est trop sombre
— fct vous. Marie T

noTs“ ;oin* P“  P“  “

—  îî*‘'‘e- vous êtes une sotte
— Mam'selles I Man'zelles !

ttÎÎ omÎ' ' •  '** •** poumons. Emes-
connaît pas les uaages du

I »e» maitresse» Quatre
ÎL *  ordonnent de baisser la voix 

céndoi«” "**  <ïu« **” ■

Marie ne peut s'empêcher de consuter 
?.“ * ,5*t'e réponse de Telcide est Ijanafe 
t-ombien elle lui préférerait cel>-cl ;

Ce» demoiselles prennent leur dou- 
eoe et leur friction, elles vous prient de 
les attendis un Instanti-

ce .<cr«it autrement moderne et arlsto- 
cratiqu« '

Comme les quatre »ceur» ont toutes ma- 
nltesté le désir d’assister à l'entreUen i, 
a été convenu que Telride et Rosalie entre
ront les premières Telcide fera pas!>er 
Rosalie comm^. une minute plus tard 
Marie, qui a été la provocatrice de la réu 
nion. fera passer Jeanne

Devant Telcide et Rosalie. M de Fleur 
vUie et son rUs se ié\ent :

— Nous avons l’honneur, mesdemolsello 
de voua adresses no» homma«es.„ En vou» 
faisant cette visiu, mon seul but... .

La porte »’ouvre. Marie et Jeanne parais
sent. Nouvelles salutations ! nouveaux sala-

— sion seul but est de vom présenter 
\etre nouveau propriétaire ; mon tUs_

fA  ndcre;.


